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F I C H E  S I G N A L E T I Q U E  

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE TANANAEIVE 
Analalcely, Tel® 211-76 

Date de cr<§ation : 1960 

Population de Tananarive : 467.793 habitants 
Lecteurs inscrits : 8.857 (de 1960 k 1979) 
Fonds imprimes : 22.660 au 31/12/78 

periodiques : 25 abonnements en cours 

29 collections arr^tees 
Nombre de personnel : 10 dont 1 C,A0F.B. 
Services : pr§t a domicile 

communication sur place 
laboratoire de langue 

Heures d'ouverture au public : de 8h k 12h ) du lundi 

de 14h30 4 18h) au samedi 
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La bibliotheque municipale est un service municipal de 
lecture publique. La decision de creer une bibliothdque, le cr6-
dit qui lui est allou£ et ses modalit£s internes de fonctionne-
ment appartiennent au Conseil municipal. En Fraqce, elle prend 
son origine & la fin du XVIIIdme siecle a la suite des confis-
cations r^volutionnaires, pour 6voluer de la fonction de conser-
vation a la fonction de communication et constituer aujourd'hui 
le r^seau le plus dense de lecture publique. En revanche, & 
notre connaissance, on ne rencontre ce type de bibliotheque 
dans aucun pays d°Afrique francophone, hormis a Madagascar ou 
la Municipalit6 de Tananarive, des 1'accession k 1'independance 
et dans la mesure de ses faibles moyens, a tr£s t6t reconnu et 
r§alise le droit d'egal acces d. la culture en mettant d. la dis-
position du publique une bibliotheque gratuite et:ouverte a tous. 
Le developpement d'un tel 6tablissement etant intimement li§ au 
d&veloppement de la collectivit6 dont il releve, nous commenceron 
notre memoire par un bref historique de la Ville de Tananarive, 
puis nous etudierons en d^tail la bibliotheque municipale de 
ses debuts a son etat actuel, sa mission comparee, k celle d'une 
municipale frangaisa, pour conclure sur ses projets S. court et 
k long terme. 

I - HISTORIQUE 

A - HISTORIQUE DE LA VILLE DE TANANARIVE 

En 1897 Madagascar est entr6 sous domination frangaise. 
Par arr^te du 30 novembre 1898, le pouvoir colonial 

donne 1'autonomie administrative et financiere a Tananarive, 
I 
la capitale, puis par arrSt^ du 2 f^vrier 1899, la ville de 
Tananarive est erigee en commune administrde par un maire et 
des conseillers municipaux nomm6s par le Gouverneur gen^ral. 

Le 1er juillet 1945 eurent lieu les premieres elec-
tions municipales selon le systeme du double college en vi-
gueur jusqu'en 1956. 
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Le 14 octobre 1958 Madagascar accede & 1'independan-
ce et le 11 octobre 1959 l'on procede & de nouvelles 61ections 
municipales. Le parti de 1'opposition, Ny Antokon'ny Kongresin" 
ny Fahaleovantenan•ny Madagasikara (AeK6F.M.) de tendance 
marxiste remporte la majotite. Le conseil municipal ainsi forme 
restera en place jusqu'k lfheure actuelle et se ralliera k 
1'optique gouvernementale & 1'avenement de la Republique De-
mocratique de Madagascar en 1975. 

L'ordonnance N° 60-140 du 3 octobre 1960 attribue un 
statut particulier & la Commune de Tananarive : ceile—ci aura 
un regime bicephale dirige, d'une part par le President du 
Conseil municipal et d'autre part, par le D6legue ^eneral du 
Gouvernement, Prefet de Tananarive. Ce regime ne prit fin qu'a 
la chute de la premi£re republique en 1972. 

I 
Bien que le Conseil municipal n'etit pas le plein exer— 

cice de ses fonctions, on peut dire que Tananariveia beh^ficie 
d'une stabilite municipale depuis 1'independance de 1958 a nos 
jours dti. le socialisme malgache, bas6 sur la d§centralisation, 
a procede a la restructration des collectivites locales. D6sor-
matbs les termes de "fokontany" et de "fivondronampokontany" qui 
recouvrent des notions ant6rieures d. la colonisation remplacent 
ceux de commune, arrondi ssement, municipal et municipalite que 
nous utiliserons encore tout au long de cette etude pour la 
commodite du jury. 

La population qui §tait de 253.876 habitants en 1960 
est passee au 31 decembre 1977 d. 457*793 repartis dans cinq 
arrondiaaements. La ville s'es± elargie vers la banlieue, de 
nouveaux quartiers trds populeux se sont crees. C'est dans ce 
contexte qu'est nee et s'est developpee la bibliothdque muni-
cipale. 

B - HISTORIQUE DE LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 

L'A.K.F.M. est un parti qui a toujours attache de 
1'importance & 11education populaire notamment par le biais 

des bibliothdques. Aussi des son installation k la Municipa-

lite, il se preoccupa d'en creer contrairement aux autres 
municipalites de l'ile. N6 en 1960, le Service, des Affaires 
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culturelles amenagea une petite salle au rez-de-chaussee de 

l'Hdtel de ville pour la consultation des periodiques et des 
manuels scolaires achetes sur son budget« Des ouvrages g^neraux 
et des dons de particulier s'ajouterent progressivement au 
fonds, mais pouvait-on deja psirler de bibliothdque? Les seuls 
travaux que l'on y effectuait relevaient de la bureaucratie 
pure : comptabilite, administration du personnel qui n'a regu 
aucune formation et surveillance de la salle de lecimreo Le 
public essentiellement compose du personnel communal et de 
leur famille, au depart, grossit rapidement du voi|sinage im_ 
mediat du Lyc6e Rabearivelo0 Tres vite les lyceens qui n"a-

i '! ! I 
vaient pas de bibliotheque dans leur etablissement; se serr&rent 
dans le petit local d'£. peine trente places, si bi|en qu'en 1962 
la bibliotheque dut demenager dans un batinusnt ind!ependant 
qu* elle occupe encore aujourfl#huie 

De cette p6riode nous developperons deux points : 
1) La politique d"acquisition des responsables reflete l'ori-
entation donn^e a 1' activite de la bibliotheque, S. savoir : 

- formation permanente du personnel par 1'achat de publica-
tions officielles et de revues professionnelles sur la protec-
tion civile et industrielle, 1'urbanisme, 1'hygidne sociale 
et la vie communalee 

- aide aux parents, et partant aux eleves, par 1'achat de 
manuels scolaires et de documentaires car si 1'enseignement est 
gratuit, les livres ne le sont pas et nombreux sont ceux qui 
doivent abandonner trds tdt leurs etudes qui grevent lourdement 
le budget familial. 

- la lecture-loisir d'ouvrages de fiction n'a jamais ete 
bien vue des autorit£s qui ont cependant encourag<§ les ecrivains 
nationaux £. produire davantage dans leur langue en organisant 
des concours litteraires sous forme de piece de thdatre, 
2) Le jeune Service des Affaires culturelles, egalBment chef du 
personnel, eut a d<§partager son budget entre la igestion du per-

sonnel, le secteur sportif, le secteur the&tral, j,et folklorique 
et la bibliotheque enfin, au d6savantage de cetjte derniere, sem-

I j | 

ble-t-il, car s'il a pris en charge les frais d^etude de trois 



6 

stagiaires en urbanisme en France, construit un stade couvert et 
subventionne de nombreuses manifestations sportives, agrandi et 
renov§ le theStre municipal, la construction d'une bibliotheque 
a ete remise S. plus tard & 1'interieur d0un vaste projet de 
centre culturel qui n'a pas abouti» 

Quoi qu'il en soit, son installation dans ses nouveaux 
locaux marque le d£but d'une; ere nouvelle pour la bibtiothequ.ee 

Sa personnalit^ est enfin reconhue, son organisation et son fonc-
tionnement font l'objet d'un' reglement en juillet 1963» Mais en 
mlme temps elle etait pratiquement sous 1'autorite:du d^legue 
gdneral du gouvernement et n'avait presque plus de relation avec 
la Commission culturelle» Aujourd'hui le conseil municipal re-

prend le plein exerciee de ses fonctions et la bibliotheque est 
replacee sous l'autorit£ du Service des Affaires culturelles» 

II - MOYENS DU SERVICE 

A - LOCAUX, MOBILIER, MATERIEL 

Situee au coeur de la ville sur une rue tr£s passante, 

entre une cath6drale et un magasin a grande surface, la B„M. 
fait face augrand marche du Zoma» Son environnement, s'il k 
1° avantage d'attirer un nombre toujours croissant de lecteurs, 
comporte aussi un inconvenient : le silence de rigueur dans la 
salle de lecture est souvent perturb6, soit par les clameurs 
du march6, soit par les chorales de la cathedrale les jours . 
de mariage ou de fun£railles ou a 1'approche de No§l, soit par 
les concerts d'avertisseurs lors d'un emboutei11age, soit par 
les sirenes des voitures priormtaires. Insonoriser ou climati-
ser la salle reviendrait pour le moment trop cher pour que l'on 
puisse y songer et 11on doit se resigner a garder les fenStres 

ouvertes k cause de la chaleur. 
La bibliotheque dispose au total d'une surface de 268m2. 

On y accede par le hall de 16m2 oti. l'on expose les dernidres ac-

quisitions ou bien les themes du mois. 
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De part et d» autre du hall se trouvent : 
o 

- le bureau de la bibliothdcaire, 12m *ou l'on garde ^galement 
les quelques ouvrages qui ne sont pas en libre acces; 
- le bureau des secr§taires, 16m , ou l'on effectue les travaux 
de dactylographie des fiches, d'enregistrement et d'6quipement 
des livres pour le prSt, II sert egalement de bur|eau de docu-
mentation car l'on y conserve un double des archives de la 
Commune, particulierement depuis l"incendie de 1'Hfitel de ville 
en 1972, Ces archives, class6es par service et p'ar'ann#e, se 
composent essentiellement des d£crets et decisions municipaux, 
des permis de voirie, des compte-rendus et delib&ra^tions des 
seances du Conseil municipal. La bibliotheque es^t donc egale-

ment un centre de doaumentation sur 1'histoire dd la ville. 
• 'j' i n . 2 La salle de lecture occupe une surface itotale de 180m 

dans laquelle on essaie de tout faire tenir : 
- 1'aire de consultation de cent places a raison de dix lecteurs 

! i 

par table; 

- la banque de pr&t oi!X l'on pratique le systeme de Newark, les 
lecteurs ayant le droit d'emprunter gratuitement deux livres 
pour quinze jours; 
- le catalogue qui comprend un fichier auteur, un fichier titre 
et un fichier matiere r6dig6 selon les anciennes normes; 
- la petite section jeunesse am6nagee dans un coin de la salle; 
- le fonds local dans une bibliothdque vitr^e; 
- les romans class£s par ordre alphab<§tique auteur sous 1'indice 
R sur un rayonnage le long du mur; 
- le fonds documentaire, class6 syst&natiqueflient selon la clas-
sification de Dewey est install£ dans une mezzanine face & l'en-
tree, et sous la mezzanine on accede au fonds d'usuels et aux 
manuels class^s par matiere et par niveau; 
- les periodiques enfin sont ranges contre le mur sur un pr6-
sentoir a plans inclines. 

Les grandes classes de Dewey sont signalees par des 

panneaux lumineux qui facilitent la recherche et tous les ouvra-

ges sont en libre acces k 1* exception de ceux que la bibliothd- 1 

que ne poss^de qu'en un seul exemplaire. 
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En traversant un vestibule on accede au laboratoire 
de langues de 24m §quipe de huit casques d'6coutee Les lan-
gues les plus etudi^es sont dans 1'ordre: le russe, 1'anglais 
et 1'allemand; On peut egalement y consulter les revues specia-
lis6es« 

La bibliotheque poss^de en outre un tourne-disque et 
un fonds d'une centaine de disques classiques, folkloriques et 
de jazz mais le projet de discotheque a ete stoppe en raison 

I j 
de la restriction budgdtaire» De mSme les projections cinemato-
graphiques du jeudi ont ete arr§t§es pour donner plus de temps 
a la lecture sur place» 1 : 

! 2' L'atelier de reliure, enfin, large de 20m !, se trouce 
derriere le bureau de la bibliothecaire. On y repar|e les livres 
endommages et y relie par semestre le journal officiel. 

Nous sommes bien loin des normes requiises dans ce ba-
timent inadapte et restons r&veurs devant les bibliotheques claia 
res et bien 6quipees des pays d^veloppes. Mais 1'afflux des lec-
teurs et le profit qu'ils trouvent malgr§ tout pntr;e ces murs 
etroits encouragent k poursuivre les efforts. La bibliothdque 

keures .! . 
est ouverte au publie quarante-quatre par semaine y compns le 
samedio 

B - LE PERSONNEL 

Le personnel de la bibliotheque est entierement muni-
cipal. Ilvient d'un peu partout des diff^rents services commu-
naux alors que rien ne le preparait aux taches bibliotheconomi-q 
ques, et s'en va de m§me au gr6 des affectations. L"apprentis-
sage des rudiments du m6tier se fait donc sur le tas. En l'ab-
sence d'un statut particulier du personnel de bibliotheque, il 
faut constamment lutter pour obtenir que ceux que l'on est par-
venu a former ne soient plus mutes et que la biblioth6caire 
soit consultee avant tout mouvement de personnel. Le probleme 
se complique encore du faible niveau culturel des employes qui 
ne peuvent renseigner efficacement les lecteurs que sur des 

questions d'ordre pratique» Enfin la trds forte femini^sation 

des postes expose spuvent le service £. des vacances pour conge 

de maternite. 
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Jusqu1en 1971» la bibliotheque §tait dirig§e par un che 
de service feminin du cadre C qui, pour toute formation, avait 
suivi un stage de deux mois organise par la Bibliotheque natio-
nale» Cependant animee d'un r£el esprit d'ouverture et d'initi-
ative, elle a beaucoup oeuvre po,ur le d£veloppement de son ser-
vice qui, & son depart en retraite, jouissait d'une indeniable 
vitaliteo Pr£parant la releve, et conscient, d'une part de 
1'eesor pris par la bibliotheque, d'autre part de la necessite 
d'un personnel qualifie, le Conseil municipal pri;t en charge 
les frais d'etude d'une stagiaire pour la preparation du C„AeF=B 
& Paris en 1971«. 

L'effectif total s'§leve aujourd'hui A dix personnes : 
-  1  biblioth^caire C e A e F e B e  

- 2 secr§taires du cadre D affect6es au secretariat.efc a la 
documentation , • 

- 4 employes de bibliotheque du cadre D pr6poses auipr^t et 
& la salle de lecture 

- 1 relier 0S2 
- 1 planton 
- 1 gardien» 

C'est insuffisant surtout du point de vue qualitatif 
et le poste de bibliothecaire dans ces conditions n'est pas de 
tout repos» II est charge de la gestion bibliotheconomique et 

de la gestion administrative du service, 
La gestion bibliotheconomique comprend le choix, l'ac-

quisition et le cafcalogage des documents, la classification des 
pieces d'archives et la supervision des services de pr£t et de 
documentation ainsi que les relations & maintenir avec le public 
Mais pour ses sup&rieurs la bibliothecaire est avant tout chef 

adiftini&troWve. 
de service commxmal et la gestion est de loin la plus accaparant 
: 1'administration du personnel et le fonctionnement du service 
vont de soi» La gestion du budget implique des travaux de compta 
bilite allant de la tenue du livre journal d'engagement jusqu'a 
1'6tablissement du projet de mandat en passant par la prise en 

charge en comptabilite administrative» La bibliothecaire est 
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tenue de transmettre k la comptabilite communale la situation 

mensuelle du credit et la ventilation des d6penses. Par ail-
leurs elle doit souvent assister aux r6unions de travail inter— 
services, etablir un rapport mensuel d'activite different des 
statistiques et assister 6galement aux reumions de la Commission 
culturelle» De plus elle gere le budget de subvention aux 6coles 
communales ce qui entralne de ;nombreux contacts avec les four-
nisseurs et les directeurs d'<§cole, 

Tout ce travail de bureaucratie qui demande beaucoup 
de minutie prend enormement de temps et il serait souhaitable 
d' avoir au moins un secr6taire-comp tab 1 e, 

C - LE BUDGET 

La bibliotheque vit uniquement du credit que lui alloue 
le Conseil municipal, Elle ne regoit aucune subvention de l'Etat 
et ne peut esperer le depfit l£gal. Ses ressources d£pendent donc 
etroitement de la situation financiere de la Commune et il arri-
ve que son cr6dit soit en partie bloqu6 en cours d'annee "pour 
necessite de service"» La biblioth^caire est "utilisatrice de 
credit" selon 1'organigramme de la comptabilit^ communale, a ce 
titre elle prepare et gere le budget de son service et assiste 
aux cessions budgdtaires du Conseil muni.ciipal<. 

Le credit alloue h. la bibliothdque a baisse en fleche, 
comme celui des autres services d'ailleurs, apres 1972, annee 
charniere dans l'histoire de Madagascar qui' vit un changement 
de regime et un bouleversement du systeme financier0 C'est le 
debut de la politique d*aust^rite. En outre, pour Tananarive en 
particulier, l'H6tel de ville a brfile corps et biens„ Si au-
jourd'hui le bcltiment n'a encore pu £tre reconstruit, en re-
vanche il a fallu reorganiser immediatement les services et 
equiper des installations provisoires. Le credit materiel et 
mobilier de la biblbth&que fut donc supprime pour parer au 

plus presse et n'a jamais et6 r^tabli0 De plus, des responsa-
bilites nouvelles telle que la prise en charge du transport 

en commun a echu k la Municipalite. L'on comprend donc que 
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devant cette crise, le budget de la bibliotheque qui s« 6levait 
en 1972 a 3«005 o000 FMG^ ^ en credit de fonctionnement ne soit 
plus aujourd'hui que de 1.400.000 FMG. Quand on sait que l»in-
flation qui sevit dans le monde n'a pas epargn^ Madagascar et 
que les livres import^s reviennent 50% plus cher, on imagine 
aisement que le budget de la biblioth&que lui permette tout 
juste de ne pas fermer ses portes alors que la population 
qu'elle dessert augmente en hombre et en besoin. 

II semble cependant qu? la crise soit en ;voie de r£-
sorption puisque de nouveau on envisage des projets dfexten-
sion de la bibliotheque0 ' 

III - ACTIVITES 

A - LES USAGERS 

Sur une population de 467.793 habitants, la biblio-
theque compte 8.857 lecteurs inscrits au 1er mars 1979 et de-
puis le 1er janvier 1960, soit une infime partie de la popu-

lation & laquelle on peut ajouter quelques deux cents lecteurs 
occasionnels par ann£e. 

On peut avancer trois explications majeures a cette 
faible proportion : 

- 1°) Tananarive compte beaucoup d'analphabdtes et de gens 
sachant tout juste lire et ecrire dans leur langue, qui seduits 
par 1'attrait des villes ont deserte les campagnes. Ils vien-
nent grossir le rang des ch6meurs et des petits metiers : do— 
mestiques, marchands & la sauvette, manutentio^maires au march6, 
ouvriers, manoeuvres pour lesquels le cinema a tout prix est 
1'unique moyen d'6vasion„ 

- 2 ° )  P o u r  l e  g r a n d  p u b l i c ,  1 ' h a b i t u d e  d e  l i r e  d ' a r r S t e  a v e c  l e s  

ann£es d'etude et la fr^quentation des biblioth&ques, quand elle 
existe, est uniquement li£e aux besoins scolaires et universi— 

(1) 1 F = 50 FMG 
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sitaireso Beaucoup de gens n'ont jamais mis les pieds dans 
une bibliotheque mais ceux qui ont les moyens de lire et de 
s'instruire sans recourir a une bibliotheque publique ne re-
presentent qu'une goutte d'eau dans la mer, De fagon g6nerale 
la lecture des adultes, quand elle existe, ne d^passe pas le 
domaine des romans, des journaux et des magazines; 
3°) Force est de reconnaltre que tout n'a pas 6t6 fait pour 

attirer la population k la lecture et integrer la bibliothe-
que dans la vie quotidienne au m£me titre que le cinema, le 
sport et les audbres formes de loisir» Bien de gens ignorent 
les possibilitds que leur offre la bibliotheque et en raison 
du constant va-et-vient des etudiants aux alentours, ils la 
prennent ppur un etablissement scolaire, De plus on peut 
d6plorer qu'une certaine crainte de p^netrer dans un bureau 
persiste encore dans les milieux defavorises. II est vrai que 
la biblioth&que qui a herite du premier batiment disponible 
et qui se d6bat avec de maigres ressources, n'a pas encore 
perdu son aspect local administratif peu engageant* 

Ce contexte a ete mis en relief lors du premier 
congres national de 1'association des bibliothecaires, docu-
mentalistes, archivistes et museographes (FI.MPI.HA.FI) en 
1971. Mais bien que conscients du probldme et des remddes ci 

apporter, les responsables sont materiellement et financiere-
impuissants» Pour une seule bibliothecaire qui doit §tre 
partout a la fois dans son service il n'y a guere plus de 
temps ci consacrer k 1'animation, Les locaux reserves au public 
s'y pretent mal et de toute fa^on la bibliotheque a depuis 
longtemps depass^ sa capacite d'accueilo Les projections de 
films 6ducatifs que l'on donnait le jeudi dans la salle de 
lecture ont ete suspendues pour donner plus de temps a la 
consultation sur place et par mesure d'economiee C'est d'au-
tant plus regrettable que c'6tait 1'unique moyen d'attirer les 
petits porteurs du march£ et de conquerir un autre public. 
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Un effort vers les jeunes enfants a tout de m§me et6 mainte-
nu en collaboration avec les enseignants: pour les orienter 
vers la bibliothdque, on leur propose S. 1'ecole des themes 
de recherche» Ce programme qui semble minime apporte un sur-
croit de travail car il faut &tre disponible pour les recevoir, 
les guider et les familiariser avec le fichier et les usuels 
car le premier contact avec la bibliotheque est decisif pour 

1'affection ou la desaffection k la lecture. 
LeSge des lecteurs effectifs s*echelonne entre huit 

et vingt cinq ans, soit les el&ves de la fin du primaire, de 
tout le secondaire et ceux du premier cycle universitaire. A 
cela s'ajoutent les enseignants et les occasionnels jqui consul-
tent le journal officiel ou les periodiques et les employ6s 

l • ! 
communaux qui ont besoin des archives, les revues profession-
nels n1 etant plus S. la charge de la biblioth&que. 

Les cent places de la salle de lecture i sont: toutes 
occupees au long de 11 ann<6e scolaire et la bibliotheque enre-
gistre en moyenne trois cents entrees par jour. Au troisieme 
trimestre les etudiants font la queue une heure avant l'ou-
verture pour obtenir une place, puis la fievre tombe aux grandes 
vacances et l'on ne enregistre plus qu'une vingtaine d'entrees 
par jour/ jusqu'a la prochaine rentr^e. 

B - LE FONDS 

La bibliothdque a enregistre 22.660 livres imprim^s 
depuis sa creation au 31 d6cembre 1978> cinquante quatre titres 
de periodiques dont vingt cinq abonnements en cours et une 
centaine de disques. 

Les ouvrages en malgache representent 25% du fonds 
en manuels, litt<§rature et documentaires. Ils sont tres consul-
tes depuis la malgaehisation de l1enseignement^ notamment les 

les ouvrages sur 1'histoire et les coutumes malgaches ainsi 

que la litterature car 1'6tude des poetes et ecrivains natio-
naux se g<§n6ralise des la classe de septieme. Sur le plan na-
tional la production malgache est encore insuffisante et idoit 

i l i 
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&tre encourag6e0 

Les ouvrages pour la jeunesse representent egalement 
25% en majorit6 en langue frangaise : ce sont les manuels, 
encyclopedies, romans et albums. C'est dans ce secteur que 
la production nationale fait le plus defaut. Le reste est 
compos6 des romans, documentaires, manuels, encyclopedies et 
beaux livres en langue frangaise/. 

Le seul mode d® accroissement est 1'achat, les dons 
d'organismes culturels etrangers 6tant trop irr^guliers et 
ne representent pas 5% de la totalit6 du fonds. 

Les dons en periodiques sont plus consistaais et 
repr£sentent 50% des abonnements. Ils viannent par ordre 
d'importance des ambassades de France, Cuba, Roumanie, U.R.S.S., 

Chine, U.S.A. et Inde. Les periodiques nationaux iet internatio-
naLix sont beaucoup lus puisqu* ils permettent d'appr;6hender 
rapidement 1' actualite et disparaissent souvent dan!s les 
dossiers des dtudiants. 

Les criteres d'acquidition tiennent naturellement 
compte des besoins des lecteurs et suivent de tr£s pres 1'6vo-
lution des programmes d° enseignement mais aussi 1'actualite 

litt§raire et politique nationale et internationale. 
En 1977 un extrait de la d^liberation des s£ances 

du Conseil municipal a rappel£ l'obligation de soumettre un 
mois a 1'avance S. la Commission culturelle la liste des projets 
d' acquisition. 

Faute de moyens, seuls les encyclopedies et beaux 
livres sont plastifies. Ils sont beaucoup consultes et m6ri-
tent ce traitanent particulier de conservation car rares sont 
les familles qui peuvent se les procurer et la biblmotheque 
est seule en mesure de les mettre & la disposition du public. 
Malheureusement ils posent des problemes ca$ les belles illus-
trationsfont parfois l'objet de vols partiels, car comme tou-
tes les bibliotheques, celle de Tananarive, la seule qui 

soit entierement en libre acces, connalt le probleme des vols. 
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II est certain que de telles pratiques nuisent au developpe-
ment d'un fonds d6jd. pauvre et nous ne saurions les approuver, 
cependant dans un pays ou le gotit de la lecture est encore S. 
developper, il est reconfortant de constater que le livre est 
objet de convoitide. 

IV - MISSION 

La bibliotheque satisfait une triple mission : 
- Mission pedagogique 
- Mission £ducative 
- Mission d'acceuil. 

4—• 

A - MISSION PEDAGOGIQUB 

Des sa creation la mission pedagogique de la bibli-
othdque s'est precisee dans la politique d'acquisition des 
responsables, notamment par 1'achat massif des manuels. La 
bibliotheque obeit ainsi aux imperatifs du moment en supple-

ant a la carence des bibliotheques scolaires. La population 
malgache est jeune. II est vital d' amener cette jeunesse d. 
l'6ccble et de l'y maintenir.jusqu'au terme de ses 6tudes. La 
bibliotheque est le complement de 1'dctiile caa elle fournit 
1'outil: le livre. GrSce S. son fonds documentaire et d. ses 
manuels elle a contribue chaque annee k relever le taux d'ac-
croissement des nouveaux bacheliers et titulaires du BEPC. 
Le pays a pr^cisement besoin de ces jeunes : aussitdt apr£s 
1'obtention de leurs dipl6mes, gargons et lilles de dix huit 
ans effectuent leur service national en allant alphabetiser 
dans les campagnes ou en renforgant 1'effectif des instituteurs. 
Encore faut-il qu'ils aient les instruments de travail neces-
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saires : la Municipalit<§ le comprend si bien qu' elle alloue 

une subvention annuelle de trois millions, geree par la 
bibliothecaire, destinee 1•achat de livres et de fournitu-

res aux 6coles communales» 
Sa fonction pedagogique distingue la bibliotheque 

de Tananarive des municipales frangaises» Bn France le pro-
bleme se pose diff eraiilient, 1' alphab£tisation n'est plus a 

faire, la gratuite des manuels sera bientdt gen<§ralisee et 
on n'en trouve que rarement dans les bibliotheques munici-
pales. GreLce a 1'existence d'autres types de bibliotheques 

l i 
et k leur grand no&bre, les BM peuvent se consacrer entie-
ment a leur fonction de lecture publique, a savoir : conser-
ver le fonds ancien, donner & la masse des Frangais le goftt 

du livre et de la lecture non seulement pour leur plaisie 
mais poure<iciucation, leur information, leur culture:et leur 
promotion sticiale. Elles sont ainsi appel^es a satisfaire 
une mission culturelle dans la ville grSice a des programmes 

d" animation autour et m§me enjdehors du livre, prt^gramme qui 
n^cessitent un equipement que les petites bibliotheques 

malgaches sont encore loin de poss^der. i 

B - MISSION EDUCATIVE 

A Tananarive, il serait plus eszact de parler de 

mission educative parallelement & la mission cuturelle de 
la bibliothdque. Elle est stigmatisee par le souci que les 
elus apportent a la supervision des achats. La bibliotheque 
doit §tre le foyer ou la population se familiariserait a 
la lecture et trouverait la solution a ses preaoccupations, 
par exemple de nouvelles fagons d'accomoder les aliments 
de base comme le manioc, le mals et les legumes; des cours 
de coupe et de couture ou bien des techniques agricoles et 
industrielles de differents niveaux telles que la culture 
du riz en ligne, ou bien le tissage de la soie et du mohair 

ou encore la fabrication du papier "antemoro" ou jla menui-
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serie "zafimaniry", specialit6s artisanales et regionales 
qui font la renommee de l'Jle mais qui gagneraient a §tre 
perfectionnees. La bibliotheque doit &tre Sgalement un 
centre de sensibilisation et d* education civiques. La Muni-
cipalite insiste particulierement sur ce dernier point et 
lui consacre quelques pages du "Gazetin'ny Antenimiera", 
Bulletin municipal de la Ville de Tananarive. 

C - MISSION D'ACCUEIL 

La bibliotheque remplit une. misson d'accueil 
aupres des etudiants issus de famille nombreuse et modeste 
qui ne disposent pas chez eux d'une chambre et d'une table 
pour travailler. Ils revisent simplement leurs cours ou 
font leurs devoirs sans emprunter les livres de la bibliotheque, 
Ceci n'est pas courant en France ou la bibliotheque accueille 
plut6t le troisieme Sge qui a besoin de rencontre. Ici comme 
ailleurs 1'accueil entre dans les fonctions habituelles mais 
a Madagascar il serait souhaitable d'ouvriE et de multiplier 
des petites bibliotheques propres et intimes qui ne paraly-
seraient pas le public, surtout celui des regions rurales. 
Ainsi le livre pourrait atteindre toutes les couches sociales. 

V - PERSPECTIVES D'AVENIR 

. Nous disions plus haut que la bibliotheque a depuis 
longtemps d<§pass6 sa capacite d' accueil et qu'elle semble 
Btre le domaine privilegie des etudiants. Conscients du 
rdle primordial des bibliotheques dans un pays en develop-
pement et du potentiel de lecteurs qu'il reste encore a 

conquerir, les elus ont adopte en 1978 un programme jd'ex-
tension de la bibliotheque. II s'agit d'ouvrir une annexe 
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dans chaque arrondissement en commengant par les secteurs 
les plus popaleux. Elle comportera un service de pr&t et 
une salle de travail, Les operations de catalogage seront 
effectuees a la centralei L1ouverture d'une section jeunesse 
ditincte de celle des adultes sera enfin r£alisee car si 
l'on veut promouvoir la lecture non scolaire c'est a la 
base qu'il faut commencer c*est-a-dire au niveau des enfants. 
Or actuellement la section jeunesse se resume & auelques 
rayonnages noyes dans la masse des rayonnages poun adultes 
et 1'experience a montr<§ i que le voisinage de ces deriniers 
intimidait les enfants et ne les incitait pas S. rester. 

L'ouverture des annexes permettra enfiri dfe faire 
une plus large place au public non etudiant nsurtout celui 
des milieux eocioculturels d^favorises. II fiaut lej reconnaitre 
ils ont ete jusqu1& present les laisses-pour-compte du 
droit d. la cultuee. Les activites de la bibliptheque et 
surtout la politique d'acquisition devrant tenir compte de 
leur besoin : multiplication des ouvrages pratiques en 
malgache (couture, puericulture, elevage, agriculture, 
bricolage etc) et plus generalement enrichissement du 
fonds en langue malgache. En effet jusqu'en 1972, date de 
depart de la milgachisation de 1'enseignement, beaucoup 
d'eleves, handicap6s par le frangais, echouaient au Certi-
ficat d'etude et au concours d'entree en sixieme. C'en 
etait fini de leurs etudes, ils etaient bons pour les pe-
tits metiers ou le chdmage. D'autres elimines plus t8t 
retombent dans 1'analphab^tisme. II ne serait que grand 
temps de les recup£rer et de leur fournir une lecture 
dans une langue qu'ils comprennent et de les motiver 
enfin. Un appel a justement ete lance aux ecrivains na-
tionaux, lors du congres de la FI.MPI.HA.FI., pour qu'ils 
produisent d£vantage dans leur langue des livres autres 
que les manuels.La litt^rature enfantine en particulier 
souffre de la carence de la production nationale, et la 

lecture de la production etrangere ouvre certes un horizon 

plus elargi mais n'est accessible et profitable qu'a une 
minorite. 
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La realisation de ce programme se fera par etapes 
puisqu'elle d^pend h6las des possibilites financieres et 
n6cessite par ailleurs le recrutement de personnels suppl^-
mentaires et de pr6f6rence qualifies. En prevision de ce 
programme la Municipalit^ prend de nouveau en charge les 
frais d'£tude d||une stagiaire pour la preparation du D.S.B. 
Mais il faudra un sous-bibliothecaire dans chaque annexe 
et il en existe peu sur le march6 ;de 1' emploi. 

C O N C L U S I O N  

Le bulletin de la Bibliotheque nationale, 
boky no loharanom-pandrosoana" du mois d'a6ut|1978 fait 

etat de vingt quatre bibliotheques municipales dans toute 
1'ile. Seule celle de Tananarive a une certaine importance 

| 

et un personnel qualifi^. C'est insuffisant et il faudrait 
i 

sensibiliser au maxmmum les municipalites a 1? action cultu-
relle et pedagogique; 

En 1980, la Bibliotheque municipale de Tananarive 
aura vingt ans. Le bilan que nous en avons fait n'est pas 
bien brillant mais il etait necessire de faire le point 
pour mesurer 1'ampleur de ce qu'il reste encore a entre-
prendre tant sur le plan local que national.. Sur le plan 
local la deuxienue §tape sera 1'ouverture des succursales 
dans la ville dont l'£tendue couvre une centaine de kilometres 

carres, et sur le plan national la cr£ation de nombreuses 
bibliotheques jusque dans les regions les plus reculees 
de 1'xle. 


